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ABOLQSEM FERDAUSI ET SON 1ΗΝ1ΜΕΗ 
EN POLOGNE 

      

Pologne se trouve parmi  los  pays eiiropYens qui au cours des 
siecles passes avaient des relations tres proches avec  los  pays 
de l'Orient musulman, y compris l'Iran. Les relations rYciproques 
et amicales  entre  la Pologne et l'Iran soft bien anciem.es. Elles 
datent de l'Ypoque des Aggoyiinlu shahs en Iran et des Yaguellons 
rois en Pologne. En 1974 la Republique Populaire dc Pologne 
cYlYbrait le 500-me anniversaire de ses relations avec l'Iran. 

Des relations plus ~troites  entre  les  Beug  nations eurent lieu 
~ 

 
i'Ypoque de la dynastie des Safavides (XVIe—XVIIIe siecles). 

L'influence de la litt~rature persane sur celle de Pologne se  mani-
feste  des l'origine par les ~l~ments suivants:  los  traduction de 
chefs-d'oeuvre de la litterature persans en polonais, 1'etude de 
l'histoire de celle-ci, la p~n~tratiου des mots et des motifs iraniens 
daps la iitterature polonaise. 

La connaissance de grand poite-Ypique de l'Iran, Abolgásem 
Ferdausi, et de son chef-d oeuvre λςιΙhnámeh date en Pologne 
depuis longtemps, et au dire egactement depuis  los  siecle des 
Lumieres c.4i-d. le XVΙIIe siecle. ~ cette ~poque l ι Ignacy Kra-
sicki (1735-1801), ~veque et poete eminent, donna quelques 
informations súr Ferdausi et son &%hndmeh  dann  son esquisse de 
1'histoire de la litterature  universelle  1. Voil ce qu  il  ~crit sur ce  
Sujet:  „Frrduzy ou Ferguz Hassan ben Sarf (!) 2  occupe sa place 
parmi les meilleurs rimeurs persans. Son pure áhnámeh contient 
1 histoire du royaume persan.  Il  est vaste et  il  abonde de rhytmes 
si riches qu  il  renferme soigante mille distiques. Freduzy mourut 

       

       

        

1  Voir Dzie~a Ignacego Krasickiego, Wroclaw 1824, vο1. ΙΠ. 
2  Au lieu de Mo~saref ad-Din. 
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. � Owce pierzchaly, gdy go postrzegly, 
. � Lecz wnet pod � ap polegly;  

Να  arkan osly bral: xzeklbys zywy 
Drugi Tahmuras, ci zgromil diw,y... 

Cette traduction fut d'abord publiYe dans la rev~e trimestrielle 
„Biblioteka Warszawska", (1853, vol. ΤΙΙ et 1854, νοΙ. I), et puis 
sYparement  (~~ Varsovie 1855). 

Les autres ~ntellectuels polonais, savants et poetes, s'interes- 
saient aussi  ~~ la vie et  ~~ 1'oeuvie de Ferdausi. Nommons ici Jnzef 
Szuj ski (1835-1885), politicien et historien, dramaturge-poete 
et traducteur, professeur de l'UuiiversitY Yaguellonne  ~~ Cracovie.  
Ι1  a traduit parmi d'autres l'Ypisode du ςáhnámeh de Rostam et 
Sohrab.  Mais  1ui aussi,  ne  sachant pas le persan,  ~1  travaillait on 
se servant des traductions on langues ouropYomies, surtout de  1α  
traduction de Friedrich Elickert. Sa traduction, prYcYd.Ye d une 
breve information sur  los  peuples iraniens et le poete Ferdausi, 
est rim~e, mais  eile  renferme beaucoup de fragments traduits 
en prose. 101cl un egemple: 

Tehmine stala przed nun: od zlοta  i  drogich kamieni 
Blyszezy jej szata, fad szat jαsniej jej oho promieni. 
Wdzirk mlodosci ηα twarzy z wstydu wdzi@kiem pοlc4czony,  
Jak  lilija, kt~rα przy rozy rozkwitla w ogrodzie wonnej. 
Rubinowy ust jej zamek t~jemnic jakcts chowa. 
%to jeste Zdziwion wielce lagodne .Rustem rzekl slowa... 3  

Quelques annYes plus tard, la vie lYgendairo d'Abolgásem 
• Ferdausi devint de canevas d'une courte piece ixititulYe Σ+'erdousi; 

ecrite par Julian L~t o w s k  i (pseudonyme  de Wiadyslaw g s  i--  
zek 1857-1897), ~cr~vain, poete, dramaturge, et publiYe  ~~ Var- 
sovie 1884. L'action de ce mini-drame, b~en naive, se passe  ~~ la 
cour du sultan Mahmud de Ghazna au ΧΙe s~ecle. Le personnage 
pricipal (le h~ros) du drame est Ferdausi lui-meme. 

L'auteur de la premiere histoire de la littYratiire persan en 
langue polonaise etait Julian Adolf Sw~eeieki (1848-1937) 
savant parmi d'autres, historien-amateur des littYratuires orien- 

s Voir: Rye dziej~w pismiennietwa niechrzescija~skiego, Κrak~w 1867. 
(Esqu~sse de 1'histoire litt~raire des peuples non-ehretiens). 
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411 de 1 hegire". C ~tα~t la premiere mention de Ferdausi dans la 
litterature polonaise. 

Ce n'est qu'au cours de la premiere moitiY du ΧΙΧe siecle 
que 1'Orient se r~vele largement dans la littYraturo en Pologne. 
C'eta~t 1'epoque du Romantisme. C'est Adam Mickiewicz 
(1798-1855) qui dans son recueil des poes~es Sonety krymskie 
(Les sonnets de Cr~mee) a introduit dans la poYsie polonaise  los  
mots persans p~sYs  entre  autre au Sdhndmeh, p. ex. div, jamsid, 
n~máz, Aryman, Oromaz etc.  Comme  professeur de la littYraturo 
eomparYe  ~~ 1'universite de Lausanne,  il  avait commentY dans 
ses conferences aussi le λς áhnámeh de Ferdausi. 

La predilection pour la poYsio des nations orientales, et notam- 
ment celle de l'Tran, se manifesta plus sensiblement dans  1α  litte-  
rature polonaise  ~~ l'Ypoque post-romantique  ου ~~ l'Ypoquo du re- 
alisme, nomrnYe aussi l'Ypoque du Positivisme. C'Ytait  1α  deug~eme 
moitiY du XTXe siecle. A cette-epoque-1~~ 1'int~ret pour le ιςιΙhnámeh 
de Ferdausi refleurit de nouveau. Nommons ici seulement  los  
faits le plus typiques. 

Lucján Siemieitski (1809--1877), poete, critique et traduc- 
teur, of intro professeur de 1 Un.~versite Cracovienne, publia 
la traduction de 1 ~p~sode bien connu du dhidmeh — Bijan et 
Manijeh sous. le titre: Biszen  i  Menisze. Il4p z Firdussego 
poematu Szach-namech. Une etude concise sur 1'histoire et la valour 
artistique de l'YpopYe iranienne inser~e par le traductour dans 
son lure, ~ta~t la premiere de cc genre dans  1α  litterature polonaise. 
Ν'etant pas orientaliste, Lucjan Siemieiiski se servait de traductions 
franςa~se et allemande.  Mais  sa traduction rimYe et rhytmYe  ~~ 1α  
ma]iiYre du áhnámeh (le  vors  10-syllabique, rime aabb  ου  abab) 
ii'est pas dYpourvue d'egpression poYtiquo.  Ι1  vaut on citer un 
fx~gment : 

, Biszen ciqgnie  na  b~j  z  odyiicami 
Ζ szlemem ηα glowie,  w  orez wszelaki 
•Wyruszyl Biszen zaopatrzony; 
Jechal  z  nim Gurgif, juz dοswiadczony, 
Α silc{, mgstwem, prawie jednaki. 
Wzi gwoli low~w rysia  z  sokolem,  
I,  jak slο~~ zlobny gor α dolem 

. Pgdzctic przez puszcze,. zbijal gazele; 
Dzikich tez oslow polozyi wiele. � .  

II 
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tales. Sof oeuvre Literatura perska en deug volumes 4  donnait au 
lecteur des riches informations sur le Sáιhnámeh du Ferdausi s 
y ajoutant les dig-huit fragments de celui-ci mis en vers polonais. 
Parmi ces fragments se trouve la traduction du fameug ~pisode 
de 1'~ρορ~e iranienne — Zal et Boudabeh. Le rhytme de cette 
traduction rappelle le ll-syllabique motagáreb: 

Ma οη c~rr,  ktYrej dziewki strzegc~. 
Pirkniejszι licem od dnia jasnego. 
Jej  kose  sloniowa od st~p do glowy; 

• Jak  jawor b~jna ... szyi perlowej,  
Na  kt~rcp pirkne tak nieskoilczenie 
Splywajc wonnych wlos~w pierscienie. 
Jej usta sliczne — granatu kwiatem, 
Jej lono krcEgle . . . pelne — granatem, 
Jej oczy ραrkτi,e jak narcyzy g~r, � , 
Jej rzrsy jako skrzydla z kruczych pi~r. 
Wdzirkiem olsniewa, mοωι~~ zachwyca  
Τα  najpirkniejsza raju dziewica! 

J. A. $wi~cicki, faute de" savoir le persan, lui-aussi se servit 
d'ouvrages en langues europYennes, surtout en franQais et en 
allemand. Les fragments du Sähnámeh ont ~t~~ r~dig~s d'~pres 
la traduction allemande de  Α.  Fr. von Schack 6.  
λ  i'Ypoque du Modernisme, appel~e aussi NYoromantisme ou 

Jeune Pologne (fin du XIXe et dYbut du XXe siecle), la littYrature 
polonaise, suivant les egemples de 1'Occident, pulse copieusement 
aug littYratures orientales. L'Orient — scion la locution bien 
connue — Εχ Oriente Lux! — devient une source nouvell et riche 
de 1'inspiration poYtique,  il  fascine et charme les esprits. L'acti- 
vit~~ litt~raire. de la Jeune Pologne se caractYrise par une nouvelle 
affluence d'orientalisme et d'egotisme. On traduit beáucoup 
d'oeuvres de la littYrature hindoue (sanscrite), arabe, chinoise 
et — last but not least! — persan,  ου  bien on transplante des mo-
tifs iraniens dans la poYsie polonaise.  Α  cette ~poque-1~~ 1'orien- 
talisme deveient une vogue  sui generis.  Ajoutons qu'on s'intYresse 
avant tout  ~~ la philosophie et  ~~ 1α  religion de 1'Iran ancien.  

α  PubliYe dans une s~rie Historia literatury powszechnej, Warszawa, 
1902. Vol. I et II (pp. 239 — 237). 

s Voir le chapitre XVI: TJwcogi krytyczne o.gsigdze .gr~lewskiej  
(Remarques  critiques sue le áhnámeh (pp. 229-239).  

ε  PubliYe  ~~ Berlin, 1851-1865. 
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En 1901 dans le pYrlodique „Wisla" (La Vistule), publi~~ ~~ Var- 
sovie ", parut une nouvelle traduction d'un court fragment de 
l'Ypisode du Sáhnámeh — Bijan et Mcvrιijeh -- publiY par Aleksan- 
der Freiman, iranisant polonais, qui fut ensuite professeur  
~~ 1'universite de Leningrad en 1'URSS 8.  C'est ire traduction — 
selon 1'auteur lui-meme — strictement philologique, presque mot  
~~ mot.  Elle  compte seulement 68 vers (bayts).  Mais il  vaut 
rappeler iii ce premier essai d'une traduction de Bijan et Manijeh 
de 1'original persan en polonais. Notons id  i  le commencement: 

Zstqpila  nie  czarna, smolg zmazana, 
Ωkryl sir Mars  i  Merkury,  i  Saturn. 
Inaczej ~pirkszyl miesic~c swe czolo, 
W smutku przechodzil przed swoim  Innern.  
Ι  wyszedl on czarny  na  dim wieeznosci. 
W srodku.  sir zwrzyl, a  na  ko~cach wygic{l. 
Ρο niebie on plynctl w rdzy  i  kurzawie,  
Ζ  jego korony trzy lazury wyszly.  
Na  stepach  i  puszczach okryla sir ziemia 
Czarnym calunem, gdyby pi~rem kruka...  

Mais  l'Ypoque du NYoromantisme polonais est pent-titre le 
mieug reprYsentYe par 1'activit~~ littYraire d'un poYte, orientaliste-
dilettante et traducteur f~cond—Antoni Lange (1861-1929). 
Ses nombreuses traductions de chefs-d oeuvre des htt~ratures 
mondiales comprennent aussi quelques-uses de la litt~rature per-
sane.  ΙΙ  le publia dans son recueil intitulY Dywan wschodni (Le 
Lapis oriental) 8.  bus y trovons quelques fragments du ,  ι  hn~jmeh. 
Ce soft les fragments intitulYs: Comment est eompos¤ tie livre? 
Sur le poete Dachiki (!). Abolgásem  va  eerir tie livre. loge d'Abu 
Mansur, fill du Mahmud. 

En outre, daps le journal  „Kurier  Warszawski" (Le Courrier 
de Varsovie) du Janvier 13, 1929, pp. 9-10, A. Lange publia 
un autre fragment du Sáhnυzmeh : Feridur& syn~w swoich wystawia  
na  pr~b (Fend-jr met ses fils l'Ypreuve). Sa traduction est fibre, 

~ Vol. XV, pp. 742-748. 
8  Le titre:  Ζ  ‚,&hahname". Wstgp do opowie&i 0 ,,Βi αnie  i  Manize". 
' Dywan wschodni. Wyb~r arcydziet literatury egipskiej, asyro-babi- 

lo~skiej, hebrajskiej, arabskiej, perskiej  i  indyjskiej. Ulozyl... War-
szawa, 1921. Pp. 1111-395. 

~ 
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versmee au style de Mloda Polska. bus en aims vingt et une 
strophes. Malgre la forme metrique un  peu extravagante  la 
strophe  ι  huit vers, le rhytme rappelant le hexametre - on lit 
ces strophes avec plaisir Void  i  une strophe par exemple:  

Ζ  arabskiej zieml radosnie wracali 
Trzej Ι+'eriduna synowie szlachetni,  
Bo  wielka milosc serca ich zapali  
Do  &zech kr~lewien;  ci blysly najkwietniej 
Nad kielich lilii, r~hy i konwalii, 
%t~re ich ojca barwict ogr~d letni. 
Wi~e wspominajct dzis hohe mlodzie~ce, 
Jak swoje ~lubne zdobyli pierYcieiice... 

En 1934  ~~ l'occasion du millenaire de la naissance .du Ferdausi, 
celebre dans tout le monde, parurent dans les j ournaux et les 
autres periodiques polonais des articles sur Ferdausi et des nouvel-
les traductions du Sdhw meh. Nommons id  i  p. ex. la  traduction 
d'un choir de proverbes et d'aphorismes puises au dhndmeh 
par Tadeusz Kowalski (1889-1948), orientaliste professionnel 
(philologie arabe, turque et persane), professeur 5 1'ux~versite 
~ Cracovιe 10.  Il  avait aussi ecrit un article sur les serments dans 
le � hndmeh : Ρrzysi~gi w j~dhndme 11. 

Avant la deuxieine guerre mondiale Tadeusz Kowalski avait 
prepare une vaste etude sur le  λ  αhfdmeh, iutit. Stadia fad ndh-
ndme 1z, en deux volumes. Le premier volume renferme une analyse 
detailee de l'aspect artistique de 1'epopee ferdausieime, et le second 
un large resume de Celle-ei.  La prem~ere partie du lure comprend 
quinze chapitres suivants: 1.  Remarques  preliminaires, 2. Composi-
tion de 1'oeuvre, 3. Zdee monarchique, 4. Guerre, 5. Chasse, 6. Ban-
quets, 7. Femme, 8. Science et education, 9. Religion, 10. Fond 
philosophique et moral, 11. Horizon geographique, 12. Attitude 
envers le monde tun c (Iran-Turαη), 13. Attitude envers le monde 
arabe, 14. Attitude envers le christianisme, 15. Valeur artistique 
du poeme.  

ιο  A foryzmy w Sdhnáme dans „Ρrzegl~d Orientalistyczny", 1948,  
Ir  1. 

ιι loin: ‚,Rocznik Orientalistyczny", 1956. 
12 Ed. Polska pkadem~a Umiej@tnoSci. Prace Komisji Orientali- 

stycznej. Nr 39.  ~.  322 —187. Krak~w 1952-1953. 

Cet opus magnum n'a paru qu'apres la deuxieme guerre mon- 
diαle, apres la mort prematuree de son auteur. 

Apres la deuxieme guerre mondiale,  ~~ 1'epoque du nouveau_ 
real~sme — le realisme socieliste, — on observe en Pologne uii 
developpement  spontane  et  universelle  des etudes orientalistes,. 
y compris les etudes iranologiques. Cracovie et Varsovie soft 
maintenant les centres principaux des etudes susdites  ο~~ travail-
lent les iranisants professionnels, investigateurs et traducteur de  
1α  litterature persane. Parmi leur travaux  je  me perinets de citer 
min court travail Firdausi  i  jego „Szdh-ndme" (Ferdausi et son. 

dh'n4meh) 13  et ma propre traduction en prose d'un ep~sode du 
ι~dhfdmeh: OpowieY~~ ο  mi~osci Ζα~α  i  Rudabe (Le conte de 1'amour 
du Ζ~1 et de la Roudábeh), precedee par un ample avant-propos. 
sur la vie de Ferdausi et sur. la  position du Sdhfdmeh dans la  litte-  
rature persane et mondiale. 

Pour en finir notons encore un travail scientifique sur le ιSáh-- 
fdmeh du Ferdausi. C'est Turecka wersja ah-fdme z Egiptu 
(La version turque du ι‚dh-fdme de 1'~gyµte (par Ananiasz Za- 
j~czkowsk~~ 1903-1970), turcologue, professeur  ~~ 1'universite  
Je  Varsovie. 

Dernierement Wladyslaw D ul gb a, iranisant et poete, a tra-- 
du~t en prose poetique bien nombre de fragments du Sdhfdmeh.. 
Son travail de valeur se trouve actuellemt sous  presse.  

Notre examen des recherches et des travaux sur  1α  vie de Fer-
dausi et les traductions de son Sdhndmeh en Pologne est vexrn  
~~ son terme.  Comme  on volt, la connaissance de la fameuse epopee  
nationale  de 1'Iran est assez bien repandue parmi les intellectuels. 
polonais.  

Τ1  vaut noter ici q'en Pologne se trouvent deux manuscrits. 
du ι~dhfdmeh du Ferdausi. L'un d'eux datant du g.VIIe slide 
(298 pages) est garde dans  1α  bibliotheque du: Zaklad Narodowy  
im.  Ossol~~skich, Wroclaw. Signature 11552/ΙΤ, et 1'autre date du. 
1619 (480 pages) se trouve dans le Muzeum Narodowe (Oddzial 
Czartoryskich) 14, Krak~w. Signature 1800. Ce manuscrit est  ~1-  
lustre de 26 miniatures. � '  

ι3 Publie ~~ Cracovie,  1970 par Polska  Akademia  lank  dans une 
serie Nauka dla wszystkich,  Ir  113.  

ι4 Musee  National. Section de la  famille Czartoryski ~~ Cracovie.. 


